
SUPERCALCULATEUR

Atos joue
dansla cour
desgrands
A Angers,Atos a acquis
un savoir-faire unique dans
le supercalcul grâceà
la simulation numérique
desessaisnucléaires.

PARCHRISTOPHE DAVID

S
ur un sol blanc imma-
culé, degrandes armoi-
res noires alignées en
batterie murmurentun
étrangelangage.Chacune
contientune séried’ordi-

nateurs reliéslesunsauxautrespar
unenchevêtrementdecordons,tous
étiquetés. Au plafond, des câbles
électriquesalimentent cetteétrange
armada,tandisqu’ausoldesvannes
d’eausechargentde refroidirlesma-

chines. «C’estici quenouseffectuons
lesderniers testsavantla livraison
auxclients»,indique Vincent Sarra-
canie, directeurdu site d’Atos à
Angers(49).Lorsdenotrevisite,c’est
unsupercalculateurdestinéauxuni-

versités italiennesqui était mis à

l’épreuve.Etpasn’importe lequel :il
s’agitd’un descinqsupercalculateurs

dans

programme européende calcul
intensif EuroHPC (European High
PerformanceComputing).

Car, le public l’ignore, legroupe
françaisestle leader européendu
supercalcul et figure dansle top 5

mondialdecetteactivitéstratégique.
Or cesenginsjouent un rôlecentral
dans la recherchefondamentale,
qu’il s’agissedesanté,d’énergieou
demétéorologie(dont le réchauffe-

ment climatique). Ilssont aussidé-

cisifs dansla politique dedéfenseet
plus largement dans l’intelligence
artificielle. Aprèsun légertrou d’air
en2020,lademandemondiale est
en fortecroissanceetdevrait repré-
senter 9milliards dedollarsen2023,

et potentiellement 18milliards en
2025. Faceauxpoids lourds, l’amé-
ricain Hewlett Packard Enterprise,
le japonaisFujitsu ou le chinois
Lenovo, Atosespère doubler d’ici
là sapart demarchépour atteindre
16%.Il peutcompter pourcelasurle
soutiende laFranceet de l’Europe,
qui ont mobilisé respectivement
1,8et8milliards d’eurospourentrer
dansle cercledespuissances«exa-

flopiques», c’est-à-dire disposant
decalculateurscapablesde réaliser
plusde1milliard demilliards d’opé-
rations parseconde.La puissancede
2millions dePCdebureau.

«On s’estlancésdansle super-
aquinzeans,àlademande

4,96
MÉGAWATTS

de consommation
énergétiquepour

la dernière machine
livrée au CEA
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duCEA (Commissariatà l’énergie
atomique et auxénergiesalterna-
tives), en vuedesimulerde façonnu-
mérique lesessaisnucléaires»,rap-

pelle ArnaudBertrand,le patronde
laR&D deladivisionproduitsd’Atos.
Ennovembredernier,Atosalivré un
nouveaumonstreauCEA, lequator-

zième ordinateurlepluspuissantdu
monde.Depuiscesdébutsdanslasi-
mulation nucléaire,legroupeasorti
quatregénérationsdemachines,des
enginsà plusieursdizainesde mil-
lions d’euros. «Notremétier peut
secompareràcelui d’un construc-
teur deFormule1, expliqueArnaud
Bertrand.Chacunedecesmachines
estun quasi-prototype, conçu en
collaboration avec le client.» Le
dernier- né, leBullSequanaXH3000,

devraitfranchirlafameusefrontière
exaflopique(l’«exascale»)et entrer
enserviceen2023.

Ce qui frappele visiteur, àAngers,
c’est le silencequi règnedansles
ateliers.Rienàvoiraveclesserveurs
cloudrefroidispar d’assourdissants
ventilos.«Il n’en a pasététoujours
demême»,confie le responsablede
production AbdallahLaboudi.Une
desfiertésd’Atos, c’estsonsystème
de refroidissementdesmachinesà
l’eauchaude,uneexclusivitébreve-

tée. Circulantencircuitfermé, cette
eauoscille entre30 et40 degréset
permet de baisserdrastiquementla

consommationd’énergie.Unfacteur
quelesclientsétudienttrèsattentive-

ment, passeulementpourleur fac-

ture d’électricité.«Sivous consacrez
20%d’énergieàfaireautrechoseque
ducalcul,vousperdezenefficacité»,
souligneArnaudBertrand.

L’USINE D’ANGERS,qui fabrique
aussidesserveurspour le cloudet
desproduitsdecybersécurité,vaêtre
totalementrepenséepour doubler
detailleen2025.Uninvestissement
de 60 millions d’euros.«Etellesera
“hydrogenready”»,préciseVincent
Sarracanie,qui vise la neutralité
carbonegrâceàcetteénergie.Mais
avoir la capacité d’assemblerdes
HPC,c’est bien.Fabriqueraussiles
microprocesseurs,qui représentent
près de 50% de la valeur desma-

chines, ceseraitmieux.Or,àcejour,
l’Europeestdépendantedessemi-

conducteurs américainsavecIntel
(91%dumarché)etAMD (6%),etdes
accélérateursgraphiques(Nvidia).
Làencore,l’objectif estdereprendre
lamain,avecunsecondprogramme,
l’EPI(EuropeanProcessorInitiative),

qui associe32industrielset centres
derecherche.

A Maisons-Laffitte(78),tout près
dusièged’Atos,unestart-uptrèspro-

metteuse s’inscritdanscettetrajec-
toire, SiPearl. Crééeen2019,elle ré-

unit la fine fleur de l’électronique

européenne,sousladirectiondeson
fondateur Philippe Notton,unan-
cien d’AtosetdeSTMicroelectronics.
«Nousvoulons créer l’Airbus de la
puce,fait savoirlepatron.Pourcela,
il faut mobiliserdes financements
et descompétencesà l’échelleeu-
ropéenne.» Lesclients sont d’ores
et déjà là. L’enjeu est d’aboutir à
une mise enproduction fin 2023.
SiPearlaprévud’embaucherprèsde
1 000personnesdanslestroisans.
Sesmicroprocesseursàtrèsbasse
consommationéquiperontnotam-
ment la dernièregénération des
supercalculateursd’Atos.

A plus longue échéance,deux
montagnesrestentàgravir. D’abord
l’impression despucesenEurope:
SiPearl,commetout lemonde, les
fera graverchezlegéanttaïwanais
TSMC. «Bâtir des fonderies avec
desprocessde 5 nanomètres,cela
prendraunedécennie»,explique
Arnaud Bertrand. Ensuite, bascu-

ler dansle monde quantique.«On
espèreproduire icile premierordi-
nateur quantique européen»,nous
annonceVincentSarracanie,ens’ar-
rêtant devantun«simulateurquan-
tique». Il s’agitd’unesortedetraduc-

teur qui permetauxdéveloppeursde
testerleursalgorithmescommes’ils
étaientdéjàdanscenouveaumonde.
«Des labosaméricains nousl’ont
acheté»,glissenotrehôte.

LE SITE
VA DOUBLER

DE TAILLE

Signe du
dynamisme du
marchédes

supercalculateurs,
Atos a prévu
de doublerla
capacitéde

production deson
usined’Angers.

Un investissement
de60 millions

d’euros qui
permettra

d’embaucher
au moins

100personnes.
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dans l’usine

d’Angers,
350 à terme

240
PETAFLOPS

DE PUISSANCE

pour le supercalculateur
livré à l’Italie, soit

240 millions demilliards
d’opérationspar seconde.
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dans le BullSequana
XH2000
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